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L'HOMME AU FOIN D'ODEUR

Nous sommes encore dans le Nord-Oue:t. Reportons-nous
à 50 ans en arrière, dans un campement de Cris.

Nous voyons courir ici et là mi enfant dont personne ne
s'occupe. Il a perdu son père et sa mère. Il s'appelle celui

qui tn'a pas dle nom.
Une veuve indienne, )esoin et pitié, recueille l'enfant et le

garde près d'elle.
Les années s'dcoulent, l'enfant grandit, mais toujours il reste

sans nom. Il n'a la considération ide personne si ce n'est (le
celle qui 'a recueilli.

Dans son cteur, il souffre de cet isolement. Il lui semble
qu'il est capable de faire quelque chose. Chaque fois cepen-
dant qu'un parti de chasse aux bêtes ou aux hommes s'organise,
on ne l'invite jamais.

Il ne se plaint pas, mais il veut que cet état de choses cesse.
Sous l'influence de ce sentiment il devient plus rûveur,

Il a vingt ans.
Un matin que le soleil est à peine levé, grand va et vient

dans le cam pemnent. C'est nue bande de guerriers, -à cheval,
bien garnie ie mocassins - pour la marche au besoin - gui
avant de partir pour la guerre, jette son cri: au -rvoir à la fa-
mille indienne.

Celui qui n'a pas de nom, les a vus s'équipper, mais il ne
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